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La nuit tombait peu à peu sur la capitale de Mailio. La grande cité aux murs blancs et aux toitures de tuiles arrondies orangées tranchait avec le bleu outremer de l’océan en contre-bas. La montagne aux pentes escarpées entourait la capitale qui nichait sur un plateau herbeux, protégé des terribles vents du Nord et de l’Est de ses flancs.


Les rues étaient étroites, mais bien entretenues par des pierres plates polies, et les artères principales, larges et aérées laissaient circuler le commerce en tout genre. D’ailleurs, les chariots paraissaient voler plus vite au-dessus des pistes magnétiques. Les hommes qui se déplaçaient, paraissaient se presser plus qu’à l’ordinaire.


Dans le lointain, la lune montait inexorablement vers le ciel, progressant solitaire parmi les étoiles qui se dévoilaient peu à peu dans le velours de la voûte céleste. La brise amenait des effluves marins de plus en plus puissants au fur et à mesure que l’on s’approchait du port. Les rues se vidaient au profit des estaminets où une ambiance particulièrement festive se faisait entendre.


Alors que la nuit s’était installée confortablement au profit du jour, une seconde lune apparut à son tour dans le ciel, progressant plus lentement que la première et surtout de taille plus imposante, cette dernière envoyait une lumière si vive que les habitants auraient pu se croire pratiquement comme en plein jour, mais contrairement au plus petit astre qui était vierge de toute ombre, la plus grande était croquée encore d’un quart de sa surface.


En remontant le long de la falaise blafarde sous les rayons argentés, se trouvait le quartier de Keilo, là où se trouvaient les plus belles résidences de tout Mailio. Cachées par de hautes palissades et des arbres matures, les propriétés immenses ne se dévoilaient au visiteur que lorsqu’on accédait en haut de leurs sentiers. Dans les plus hautes d’entre elles vivaient les familles de la plus haute lignée aristocratique.


Une de ces demeures, bien que placées juste en dessous de celle du roi, paraissait plus raisonnable vis-à-vis de ses voisines, la faisant passer pour une dépendance de domestique. Elle ne disposait que d’un seul étage et la façade ne mesurait qu’une vingtaine de mètres. Les toits étaient particulièrement pentus et noirs, jurant avec la mode des tuiles orangées.


Sur l’un des toits, une silhouette se dessinait. Assis sur une corniche à gueule de loup, un jeune homme fixait, maussade, les environs. Son regard suivait le pourtour de la végétation alentour. Le vent taquin s’infiltrait dans ses mèches mi-longues et noires, l’animant au rythme de son souffle. Quelquefois, la barre soucieuse se dévoilait lorsqu’une mèche se soulevait.


Un énième soupir franchit ses lèvres pleines, alors que son regard rencontrait cette fois-ci, les deux lunes qui seraient bientôt toutes deux rondes et formeraient une éclipse attendue avec la plus grande impatience depuis bientôt quatre ans par l’ensemble de la communauté des loups-garous.


Seiryo Naka fronça le bout de son nez… il y a quatre ans, les éclipses ne le torturaient pas comme aujourd’hui ! Pourquoi devait-on devenir adulte ? Pourquoi ne laissait-on pas le choix au loup de choisir son heure ? Voilà le type de questions qui franchissaient son esprit.


Au lieu de cela, son anniversaire qui tomberait dans le courant de la semaine, affûterait l’appétit de ses ami(e)s de l’Académie militaire. Un jeune loup majeur, à la beauté exotique, avec une puissante aura telle qu’elle attisait même la convoitise de ses professeurs et de certains hauts gradés de l’armée impériale régulière. Ce qui ne devait rien gâcher, songea Naka amer, c’était son statut d’aristocrate… faire partie de la famille impériale n’était pas donner à tous les loups.


Comment sa mère avait-elle fait pour se sortir de cette ornière ? Sa petite sœur pour l’instant ne craignait rien… De plus, contrairement à l’avis général qui se désolait de son manque d’aura, lui l’enviait. Personne ne lui pinçait les fesses ou ne tentait de la coincer dans un couloir pour l’embrasser. Son casier recevait tellement de déclarations enflammées qu’il n’osait plus l’ouvrir de peur de mourir sous la pluie de papiers aux couleurs chamarrées.


Son regard sable fixait à présent le bout de ses sandales et les murs ne lui avaient jamais paru aussi intéressants de toute son existence. Un frisson glacé le traversa en songeant que le lendemain, il devrait reprendre son paquetage pour regagner son Académie. Combien de temps encore allait-il subir ce harcèlement ? Certainement jusqu’à ce qu’il marque l’un de ses congénères ou qu’il soit marqué lui-même.


S’il avait été un loup quelconque… il aurait échappé à cette frénésie, mais les mâles ayant un tel potentiel de charisme étaient beaucoup trop rares et la population s’agitait pour savoir qui serait son ou sa futur(e) partenaire. Bon gré ou malgré lui… il devrait passer cette éclipse de Lunes caché de tous. Sa vie ressemblait au chaos… à moins… à moins qu’il ne se cache durant cette première pleine lune ? Oui… il lui suffirait de se camoufler si la pression devenait trop forte !


Il ne savait pas encore trop où et comment… en fait… sûr de rien, mais heureux d’avoir trouvé une alternative, Naka descendit de son perchoir pour regagner sa chambre. Une fois à l’intérieur, il posa son paquetage sur le sol et s’allongea sur son lit. S’il avait eu la moindre attirance pour quelqu’un… mais personne n’avait jusqu’ici retenu son attention. Seuls les études et ses amis avaient de l’importance. Et contrairement à eux qui avaient des rapports ou au moins embrassé un autre loup, lui était vierge dans tous les domaines !


Prenant son coussin contre lui, Naka se roula en boule. Vivement que cette première pleine lune se termine ! Il serait tranquille ensuite jusqu’à ses vingt-neuf ans, peut-être que d’ici ce temps-là…




Chapitre I : Mordu ?
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Naka s’extirpa de son lit avec précaution. Il n’était pas spécialement pressé de sortir de sa chambre en sachant ce qui l’attendait à l’extérieur. Sa gorge se noua quelque peu en songeant qu’il fêtait son vingt-cinquième anniversaire aujourd’hui… Et dans deux semaines, les pleines lunes seraient totales. Ses pensées le ramenèrent abruptement à son anniversaire et un frisson glacé serpenta son échine. En plus d’affronter ses soupirants, il devrait subir sa première transformation en tant que loup-garou et nombreux s’accordaient à dire qu’elle était ignoble par la souffrance engendrée.


Oubliant ce détail, Naka songea au déroulement de sa journée. Comment allait-il la vivre ? Un enfer comme ces dernières semaines, quoique non… ce serait certainement pire ! Y avait-il quelque chose sur Nuna qui soit pire que le chaos dans lequel il vivait chaque jour ? Le nombre de soupirant(e)s avait explosé ces derniers jours.


Le jeune loup-garou adulte se décida à quitter son lit pour se réfugier dans la salle de bain. Après une longue douche, il revêtit son uniforme de l’Académie. Une tenue composée d’une veste noire, d’une chemise blanche où un écusson noir indiquait la classe à laquelle il appartenait et un pantalon noir. La veste et le pantalon étaient larges, prévoyant ainsi les changements de taille abrupte de certains loups-garous. Les sandales en cuir souple tenaient le pied sans le compresser.


Après un dernier coup d’œil dans le miroir, Naka jugea sa tenue correcte et se décida enfin à affronter son destin. Sa main restait pourtant bloquée sur la poignée de sa porte. Incapable de reprendre sa respiration, le cœur battant à un rythme fou, la peur au ventre et son cerveau en déroute, Naka en tremblait presque. Se donnant un coup de pied aux fesses, le jeune homme réussit à franchir le seuil de sa chambre comme au ralenti.


À peine se retrouva-t-il dans le couloir que la voix de Roa résonna derrière lui, comme s’il avait attendu qu’il sorte de sa tanière pour mieux le cueillir.


— Hey Seiryo… Joyeux anniversaire !


Naka serra son porte-document contre lui, comme si son ami allait le violer… Quoique, s’il y regardait de plus près, la lueur d’envie qui éclairait ses yeux rouges, comme un feu brûlant à l’intérieur, ne le trompait pas sur la teneur des sentiments de son meilleur ami depuis bien des années.


— M… merci Roa…


— Tu n’as pas l’air heureux, remarqua moqueur son ami.


— Pas vraiment en fait…


— Ah au fait… tiens, c’est pour toi.


Tirant de la poche intérieure de sa veste un petit sac, il le tendit à son ami, souriant de toutes ses oreilles. Naka s’arrêta et observa le petit paquet emballé que lui tendait Roa. Il le prit entre ses doigts et le tourna dans tous les sens.


— Ouvre ! incita Roa.


— C’est ce que je crois ? demanda Naka le cœur battant en reconnaissant les couleurs pétaradantes.


— Regarde.


Naka observa son ami entre ses paupières et plaquant son porte-document contre lui, il ouvrit le sachet et découvrit des Kere, ses bonbons préférés qui lui rappelaient fortement un matin d’été devant une boutique de confiserie. Un sourire heureux se forma sur son visage.


— Merci Roa… Tu t’en es souvenu.


— Je me souviens tout de vous, Votre Altesse.


Levant les yeux vers son ami d’enfance, Naka rencontra des yeux rouges éclairés par une lueur tendre. Cette soudaine déférence, qu’il négligeait lorsqu’ils étaient à l’Académie, lui rappela également leur passé commun.


Il ne sut pourquoi, mais son geste le toucha. Se levant sur la pointe des pieds, il embrassa sa joue, rendant l’étudiant aussi écarlate que ses cheveux. Puis, rangeant son paquet de bonbons dans une de ses poches, Naka reprit sa route.


— Et puis, bientôt, tu vas vivre ta première pleine lune… Donc, tu dois être plutôt heureux… Enfin, c’est ce que je pense.


Le noble qui s’était avancé dans le couloir sans plus prêter d’attention à son interlocuteur, se retourna pour faire face à Kuyrei Roa qui devait le dépasser d’un bon vingt centimètres. L’étudiant avait les cheveux rouges, remontés et tenus par une corde neutre et rustique commune aux classes moyennes, en une queue haute sur le sommet de son crâne. Il était attirant et son sourire carnassier en séduisait plus d’un. De plus, sa haute stature athlétique était mise en valeur par l’uniforme. L’information donnée sur un ton badin l’énerva. Naka serra les dents avant de répondre d’une voix sourde de colère.


— Je risque surtout de me faire violer et de me faire mordre avant même d’avoir eu le temps de comprendre ce qui m’arrive !


— Que veux-tu… C’est la rançon du succès !


Après un rire bref, Roa réfléchit quelques secondes et déclara, songeur.


— Hum… je dirai que le seul loup à la limite qui soit capable de rivaliser avec ton charisme… Ce serait Sekien Noya ! Tu sais, c’est l’un des comman…


— Je sais qui sait de réputation ! Inutile de me dire que ce type est l’un des loups les plus puissants et le dernier commandant à être célibataire…


— Oui, il semble vouloir éviter tout contact, également. Je trouve cela étrange qu’à son âge il soit toujours célibataire…


— Je me demande comment il y parvient… murmura Naka avec une pointe d’envie dans la voix.


Le jeune homme se détourna pour reprendre sa marche. Derrière lui, Roa avait emboîté son pas et continuait la conversation comme s’il n’avait pas entendu les paroles de son ami.


— Soi-disant que les nobles, les militaires et les notables ont retourné toute la capitale et battu les bois alentour pour pouvoir lui mettre la main dessus, mais personne n’a réussi à trouver sa cachette !


— Trop de chance, commenta l’avant-dernière année qui évita une main baladeuse alors qu’ils passaient un groupe d’étudiants. Il faudrait que je lui demande comment il réussit à un tel exploit !


Le loup noble se plaça à la hauteur de son ami et s’exclama complètement abasourdis.


— Attends ! Tu n’as pas l’intention de te trouver un partenaire pour ta première fois ? questionna Roa dont les yeux s’exorbités à la nouvelle.


— Non !


— Tu… enfin… tu n’avais pas l’intention de me choisir ? demanda-t-il déconcerté avec une pointe de tristesse mêlée.


Les yeux jaunes du noble s’ouvrirent comme des soucoupes sous le coup de la surprise.


— Tu es mon ami…


— Et alors ? Moi, je brûle de te faire mien depuis plusieurs lunes. J’attends ce moment avec tellement d’impatience…


La voix sourde de Roa catastrophais Naka qui se figea. Il le dévisagea avec stupéfaction, lui, le fixait désemparé. Ce fut une main aux fesses qui le fit glapir et se retourner furieux. Le noble fit face à Sata Sen une jeune femme faisant partie de sa classe.


Petite et dynamique, son regard pétillait souvent de malice. Ses cheveux longs étaient divisés en deux chignons sur sa tête. Plutôt agréable, elle attisait elle aussi beaucoup de convoitise. Elle rit de sa pudibonderie excessive. Elle était accompagnée par Shugen Sai et Kami Ren, tous lorgnaient le noble avec beaucoup d’envie.


— Joyeux anniversaire Seiryo… Bientôt ta première pleine lune !


— Merci, marmonna Naka. Avez-vous passé une annonce dans la presse pour que tout le monde le sache ?


— C’est un peu ça… confirma Sen tout sourire.


Elle ne put s’empêcher de placer sa main devant la bouche pour camoufler un fou rire.


— Comment ça ? s’inquiéta Naka le cœur battant.


— Viens…


La jeune fille attrapa la main du noble et l’entraîna à travers les couloirs d’un bond pas et sur leur passage, tous souhaitèrent un bon anniversaire au jeune homme qui dû esquiver également quelques mains baladeuses. Derrière eux, Roa, Sai et Ren essayaient de soutenir le rythme effréné de Sen qui planta brutalement Naka devant une immense banderole à l’entrée de l’Académie. Sur cette dernière était inscrit avec des lettres capitales : « Aujourd’hui Naka Seiryo à 25 ans ! N’oubliez pas de vous déclarer pour la première pleine lune pour avoir vos chances !»


Le noble déglutit péniblement, effrayé et bientôt il fut encerclé par une trentaine d’élèves plus vieux et plus jeunes, tous avec un message entre leurs mains, tous lui demandant de prendre leur déclaration au sérieux. Naka était furieux et quitta le hall du dortoir de l’Académie à coup de poing et d’œillade meurtrière. Sen prit tous les messages en assurant à chacun qu’elle transmettrait le tout au jeune homme récalcitrant.


— Tu joues les secrétaires maintenant Sen ? demanda Ren curieux d’une telle dévotion, alors qu’il connaissait les vues de la jeune femme sur le noble.


— Je sais qu’il ne choisira aucun d’eux ! Alors, je peux le faire en toute confiance. Les seuls pour lesquels j’ai quelques peurs sont toi, Roa et Sai… Par contre, en dehors de l’Académie… c’est une autre paire de manches ! Il y a tellement de loups-garous célibataires encore qui veulent s’accoupler avec lui que ça me donne le tournis. Enfin, la sélection naturelle fera qu’une bonne partie sera éliminée…


— Peut-être que toi aussi Sen… remarqua Sai. N’oublie pas que l’attirance doit être réciproque et s’il ne te choisit pas au cours de sa pleine lune, tu n’as pas la moindre chance…


Une mine renfrognée s’installa quelques instants sur les traits gracieux de la jeune femme, qui reprit rapidement une expression malicieuse.


— Sai… Nous sommes tous dans cette situation !


Roa plissa son nez en écoutant les paroles qu’échangeaient ses amis. Son regard suivait la silhouette de son ami qui disparaissait définitivement à sa vue. Comment dire à tous que Seiryo Naka était à lui ?
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Les cours se succédaient et bientôt, Roa accumula une pile impressionnante de courriers qui, il ne savait pour quelle raison, le désignait comme le secrétaire de Naka, tout comme Sai et Ren d’ailleurs. Quant à Naka, il refusait obstinément de les lire. Sen de son côté, s’occupait des relations publiques dans l’intervalle, canalisant les plus anxieux. Tous espéraient que le jeune homme se souviendrait de leur soutien au moment le plus crucial. Toutefois, la mine de plus en plus sombre du futur jeune loup ne leur laissait aucun espoir sur un éventuel succès.


Pour ne rien arranger et pour le plus grand soulagement des amis de Naka, ce dernier ignorait que sa virginité affichée était en train de se monnayer à prix d’or, et ce, même à l’extérieur de l’Académie.


Naka de son côté était extrêmement énervé. Se faisant plusieurs fois coincer contre un mur ou se faisant poursuivre parfois jusqu’aux toilettes, évitant un nombre incalculable de mains volages qui soulevaient ses vêtements ou moins désagréables lui apportaient des friandises, mais au vu de son état d’exaspération avec tous les gestes déplacés, ils ne remportèrent pas plus de réussite.


Toutefois, en fin d’après-midi à la sortie du cours de self-defense, Naka subit un vol de mèche de cheveux dans une cohue. Une paire de ciseaux, dans des mains indélicates, vint sectionner une longue mèche ébène. Naka, qui avait accumulé beaucoup d’énergie en lui, la relâcha brutalement, créant un tourbillon violent autour de lui, qui propulsa bon nombre de soupirants aux quatre coins de la salle de sport.


Pour la peine, il se prit une retenue et fut convoqué par son professeur principal. Ce dernier proposa, l’œil gourmand.


— Je vous enlève votre colle à condition que vous…


— Non ! coupa net Naka, exaspéré au plus haut point.


— Mais…


— Je sais ce que vous allez dire… C’est non !


Et le jeune homme quitta la pièce, excédé. Traversant une dernière fois l’Académie en prenant soin d’éviter la foule, il sortit contrarié de cette dernière. Naka partait rejoindre ses parents qui devaient l’attendre pour un repas de famille. Qu’allait encore inventer son père pour l’occasion ? Un frisson d’angoisse le parcourut. Autre sujet de tourment s’il en était. Sa journée était réellement interminable.


Oubliant toute retenue, il courut à travers champs et coupa plusieurs propriétés pour rentrer plus vite chez lui. Jetant des regards par-dessus son épaule, il s’aperçut qu’il était suivi par un groupe d’étudiants plus âgés. Il pesta contre ces loups-garous trop entreprenants… Le jeune homme savait que certains voulaient le forcer à avoir un rapport avant sa première pleine lune, quitte à se mettre au ban de la société, au vu de son rang.


Naka quitta les chemins isolés qu’il pensait paisibles et se hâta vers la demeure de ses parents. Traversant le grand hall, il claqua la porte du salon avec fracas, avant d’aller se servir un rafraîchissement bien mérité. Son père qui lisait tranquillement son journal près d’une porte-fenêtre, avait relevé la tête et suivait chacun de ses mouvements depuis son arrivée.


— Alors fils ! Tes journées doivent être bien remplies actuellement…


— Ne te moque pas, c’est suffisamment pénible comme cela ! grogna le jeune homme.


— T’es toujours en train de te plaindre… marmonna Toki revenue à la maison pour fêter l’anniversaire de son frère.


Elle considéra son frère aîné avec dédain.


— Je me demande d’ailleurs ce qu’ils te trouvent !


— Je le trouve très séduisant, répondit Settan, invité pour l’occasion.


Le jeune loup plus jeune de deux ans observait son cousin avec envie, mais essaya de le cacher un minimum. Ses yeux le trahissaient malgré tout, brillant de milliers d’étoiles. Saki qui jusqu’ici n’avait rien dit, adressa un sourire à son fils.


Les choses se calmeront une fois que tu auras trouvé celle ou celui qui sera ton partenaire, dit-elle avec douceur.


— Je n’ai pas franchement envie d’en parler… Tu te rends compte que… C’est carrément la foire d’empoigne… s’emporta Naka.


Jin s’accouda à son fauteuil et dévisagea son fils de plus en plus narquois.


— Et tu n’imagines même pas l’agitation au sein de l’armée impériale en ce qui te concerne. Ils sont tous énervés car tu te trouves dans les locaux de l’Académie et ils ont peur que tu ne choisisses un élève ou un professeur…


— Pourquoi ? demanda presque désarmé le jeune homme qui n’en demandait pas tant.


Dans un mélange d’abattement et d’énervement, Naka quitta les lieux. Son père le rejoignit. Ce dernier le dépassait d’une tête et tout comme son fils, ses cheveux mi-longs étaient tenus par un ruban bleu, à la couleur de leur famille. Il déclara nonchalant.


— Parce que tu as une aura particulière… Et ta force, même si elle n’est pas encore révélée, paraît tellement importante, qu’elle les attire comme des abeilles autour d’un pot de miel. Plus tu es puissant, plus tu es charismatique et ton potentiel est vraiment impressionnant, même si tu ne t’en rends pas compte. Et puis, il y a ton parfum évidemment et le tien paraît véritablement irrésistible, mais comme il va de pair avec ton aura… tout ceci n’est qu’une résultante de ta future condition.


Jin eut un sourire en observant le visage rembruni de son fils. Il ne put s’empêcher de le taquiner un peu davantage.


— Et pour ne rien gâcher, tu es un beau jeune homme. Tous estiment que tu seras un loup-garou exceptionnel au moment de ta première transformation. Tu es, je dirai, le plus convoité de tout Mailio… après Sekien Noya et Saigo Kei… Quoique Saigo a une partenaire à présent. Naomi se transformera en sa compagne officielle à la nouvelle pleine lune, il est donc devenu intouchable.


— Que des foutaises !


Jin éclata de rire et donna une claque amicale dans le dos de son fils.


— Ta mère a fait faire un dîner spécial pour toi ce soir… alors sois gentil avec elle au moins. Elle attendait ton anniversaire, mais pas pour les mêmes raisons que les autres… Alors, n’oublies pas de lui faire plaisir.


Le noble tourna la tête et leurs regards s’accrochèrent quelques secondes.


— Je n’oublierais pas !


Naka passa les deux heures suivantes enfermé dans sa chambre. Son esprit galopait. Allait-il rester à l’Académie le jour de la pleine lune ? Ne serait-il pas plus judicieux pour lui de rester ici dans sa chambre bien au chaud ? Il songea brutalement à l’émeute que provoqueraient les hommes et les femmes transformés en loups chez ses parents. Non, il ne pouvait pas laisser sa famille envahie par des chiens et des chiennes en chaleur, songea Naka méprisant.


Où pourrait-il aller pour se protéger, un endroit qui empêcherait chacun de ressentir sa présence ? Cela devait bien exister dans ce monde de dingue ! Il devait oublier les champs et la forêt… il se ferait coincé dans une nasse, pris au piège par plusieurs prédateurs et pour certains plus que confirmés.


L’esprit du jeune homme dériva sur toutes les parties de la capitale… Mailio était grande après tout, mais rien ne semblait assez sûr ou saugrenu pour pouvoir cacher son parfum et son aura. Se redressant brutalement, Naka eut un frisson en songeant à un lieu. Le tombeau de la désolation !


Cette prison qui ressemblait à une immense tour décorative à l’extérieur, par ses nombreuses volutes ajourées en faisait un site touristique. L’un des avantages de ce lieu, c’est qu’aucun loup n’oserait s’en approcher dans un rayon d’au moins dix mètres, à moins de vouloir mourir. C’était là qu’étaient envoyés, à une époque très lointaine, les loups frondeurs et les parias des guerres des Eskins.


Au sous-sol se trouvaient les cellules ou plutôt le mouroir où la pierre d’Aave pompait toute l’énergie de tout corps vivant, laissant pour morts les malheureux en deux à cinq jours pour les plus résistants. C’était peut-être un peu trop radical ! À moins d’être vraiment désespéré… Non, il ne pouvait pas en arriver à cet extrême.


Mais si pour une quelconque raison, il devait y arriver. Le lendemain, il serait dans un état pitoyable… mais au moins, sa présence serait dissimulée des autres et personne ne pourrait le retrouver. Un sourire se forma sur les lèvres du jeune homme qui finalement ne voyait que des avantages à son futur repère, oubliant peu à peu le danger certain qui le guettait à vouloir s’aventurer dans cet endroit verrouillé à présent. Les rouages de son cerveau se mirent à fonctionner fébrilement.


C’est de très bonne humeur qu’il rejoignit sa famille et la petite fête se passa dans une ambiance chaleureuse et animée par un Jin qui, galvanisé par la gaieté ambiante, se lâcha pour faire le pitre ! Là-dessus, Naka aurait bien aimé que son père soit un peu plus réservé.


°°0o0°°


Les jours défilèrent très vite et Naka s’aperçut que son plan pour échapper à ses camarades de l’Académie serait des plus difficiles à réaliser. Une cour de plus en plus grande se formait autour du jeune homme et bientôt les paroles grivoises et les mains baladeuses devinrent plus insistantes. Naka accumulait les heures de colles pour voie de fait sur ses prétendant(e)s trop entreprenant(e)s.


La timidité apparente de Naka et son peu d’empressement ne faisaient qu’augmenter la fièvre qui entourait sa personne. La veille des pleines lunes, Naka entendit frapper avec insistance à sa porte. Les voix qui se faisaient entendre derrière l’inquiétaient ou plutôt l’horrifiaient. Il lui serait impossible d’aller en cours sans se faire violer avant l’heure. Déjà la veille, il l’avait échappé belle au cours d’une altercation, grâce à Roa… et ce dernier comptait bien se faire payer en retour le lendemain soir, ça Naka en était persuadé.


Naka jeta un coup d’œil circulaire autour de lui pour trouver une issue de secours et finit par ouvrir sa fenêtre. Sa chambre ce trouvait au deuxième étage et aucune gouttière pour descendre ou grimper le bâtiment aux murs parfaitement lisses. Le seul moyen de s’échapper était de sauter par la lucarne ouverte. Sans attendre, Naka enjamba le parapet et fit glisser son corps contre le mur.


Hors de question qu’un élève lui saute dessus, il jouait gros en faisant ce qu’il entreprenait, mais il n’allait pas rester sans réagir ! Il savait comment se comportaient ses congénères et il savait qu’il ne serait pas mieux qu’un autre loup-garou. Il lâcha prise au moment où sa porte s’enfonça. Le jeune homme se tordit méchamment la cheville dans sa chute, mais couru malgré tout comme un dératé pour éviter une émeute.


La peur avait saisi Naka. Le nombre de ses poursuivants ne cessait de grossir. Maintenant, il discernait nettement l’aura de ces élèves… lui qui ne la percevait jamais en temps normal. D’ailleurs, la teneur de ces auras lui faisait froid dans le dos. Peut-être devait-il prendre la première inconnue qu’il croiserait ou se faire prendre… tout ceci se terminerait une bonne fois pour toutes. À présent, le découragement le tenaillait, éreinté de devoir se cacher, esquiver, endurer…


Pourtant au bout de quelques heures au cours duquel il ne put ni manger, ni boire au vu de la ténacité de ses traqueurs, le jeune homme s’aperçut que la puissance de l’énergie qui le chassait s’amoindrissait et de plus en plus significativement. Les poursuivants devaient certainement être aussi épuisés que lui. La nuit tombait doucement sur la capitale.


La première lune montait progressivement dans le ciel. Pleine ! Son cœur se mit à battre plus rapidement. Son regard sable se modifia légèrement. Une sensation inconnue le gagnait peu à peu, un mélange d’excitation incongrue et de rage mêlé, un sentiment qui se propageait dans son âme, comme un mascaret.


Le jeune homme entendit distinctement les premiers hurlements qui déchiraient la quiétude d’une soirée d’été. Les battements de son cœur devinrent sourds. Naka perçut alors nettement en lui le déclenchement d’un processus qu’il n’avait pas remarqué auparavant ou à peine marqué ces derniers jours, mais qui ce soir-là prenait de l’ampleur. Les perceptions de son environnement se trouvaient faussées. Il allait se faire prendre ! Ce constat lui fit peur, mais son cerveau était incapable de construire une pensée cohérente.


Naka déglutit péniblement et se rendit compte qu’il n’avait plus beaucoup de temps pour se cacher. Le noble se mit à courir de manière désordonnée, à l’affût de tout ce qui pouvait lui indiqué un éventuel ennemi, tel était son état d’esprit à présent. Ses pas lui firent traverser très rapidement les toitures de la ville. Sa cheville blessée le faisait atrocement souffrir, mais qu’importait, il devait fuir !


Ses yeux hagards avaient à peine le temps d’enregistrer quelques détails. Des individus s’étaient déjà transformés en loups-garous. Certains accomplissaient déjà des préliminaires amoureux. Le cœur battant à un rythme fou et cette impression d’être à nouveau traqué qui le tenaillait, Naka perturbé par sa course et par le changement biologique de sa transformation, ne souhaitait qu’une seule chose : être seul à tout prix ! Arrivé devant le tombeau de la désolation, Naka leva les yeux au ciel et la haute tour, qui indiquait la présence de la prison fermée, semblait désigner la première lune qui maintenant se suspendait au-dessus de lui à la verticale.


Mu par un instinct grégaire inconnu de lui, Naka bondit en avant et franchit le seuil critique des dix mètres. Il longea l’ombre du bâtiment et descendit les escaliers où une porte en bois lourd cachait certainement les cachots… Sa main tâtonna pour agripper la poignée et à sa grande surprise, la porte ne lui offrit aucune résistance. Elle était ouverte !


Étaient-ils donc aussi sûrs que personne ne veuille entrer dans cette prison ? Avec difficulté, Naka franchit le seuil de la porte et referma le battant derrière lui, essoufflé. Cette perturbation physique n’avait rien à voir avec sa course précédente. Se plaquant contre le mur, Naka soupira soulagé et en même temps frissonnant sous la lente mutation qui se produisait en lui. Se laissant aller sur le sol, le jeune homme remarqua que les pierres d’Aave produisaient également une étrange impression sur son corps, mais était incapable de l’analyser au vu de sa situation actuelle.


Une voix rauque fit sursauter le jeune loup. Son cœur se mit à battre comme un fou. N’avait-il donc pas réussi à éviter tous ses poursuivants ?


— Que viens-tu faire ici ?


Naka voulut relever la tête pour répondre et faire un mouvement de repli, mais un craquement au niveau des os de ses mains et de ses pieds l’en empêcha. Le noble gémit et retint à grand-peine un hurlement de douleur.


— Ta première pleine lune ? Et tu cherches à te cacher ?


Naka haleta incapable de répondre. Son corps tremblait dans les moindres parties et une épaisse couche de sueur le recouvrit. Le jeune homme crut devenir fou avec le supplice qu’il endurait. Se recroquevillant, il songea dans la tourmente de ses sensations que maintenant… n’importe qui pouvait le marquer, il n’avait ni la force, ni le courage de le repousser ! Sa tête tournait et il feulait à présent plus qu’il ne gémit.


— Calme-toi, ça va passer… C’est toujours plus douloureux la première fois et plus long.


Naka entendait la belle voix grave mélodieuse l’encourager à resté serein. Naka ne sut si c’était la voix ou le ton apaisant, mais il eut la vague impression que ses souffrances s’apaisaient quelque peu. Sa métamorphose laborieuse continua en émettant des craquements inquiétants, lui arrachant souvent un jappement de douleur, mais la voix hypnotique à la douceur de miel l’encourageait à rester calme.


Les poils du jeune homme poussèrent sur ses mains, ses ongles durcirent et s’allongèrent pour former des griffes longues et meurtrières. Une queue apparut drue et touffue, de longues oreilles pointues qui se dirigeaient dans l’espace pour repérer d’éventuels ennemis. La mâchoire s’allongeait et les dents qui devenaient plus longues, plus fines et acérées donnaient un avant-goût de la puissance de son propriétaire. Les pieds se transformaient en pattes mi-humaines, mi-animales.
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